Voyage Tunisie 14 et 15 mai 2010
Après une nuit sur l’île de Kerkennah nous avons décidé d’en faire le tour (35 kms de long). De temps à autre un petit port à peine matérialisé par quelques rochers en guise de digue, et une vingtaine de felouques. Partout des grands tas de poteries utilisées pour la pêche aux poulpes. Les gens de l’île sont réputés pour leur « résistance » au tourisme mais reçoivent avec une grande hospitalité ceux qui osent venir vers eux. Si vous partez pour une partie de pêche sur une felouque, il y a de grande chance que vous soyez invités le soir même pour déguster en famille les quelques prises du jour : poulpes grillés et petite friture de rougets, un vrai régal...  
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Vers 14h nous avons repris le bac pour Sfax, avec pour dernier véhicule à embarquer une charrette tirée par un âne…
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Une heure et quart plus tard, direction Nabeul (200 kms environ d’autoroute sans radars et où la police au péage ne vous arrête pas mais vous salue au passage). Petit inconvénient sur la dite autoroute : des vendeurs de fruits installés sur la bande d’arrêt d’urgence, ou des moutons venus se régaler de quelques brins d’herbe sauvage…Une grande concentration est donc nécessaire.
Une nuit de repos et direction Sidi Bou Saïd où nous avons passé notre dernier jour sur le sol tunisien. Dans la magnifique demeure de nos amis, nous attendait un couscous au mérou absolument fabuleux.  
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                 Riadh et sa maman
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Voilà, ces deux semaines de vacances prennent fin. Ce qui est sûr, c’est que nous reviendrons bientôt. D’abord pour honorer la douzaine d’invitations que nous n’avons pu accepter, puis plus sûrement pour retrouver l’atmosphère du sud. Le Sahara est envoûtant et les deux ou trois jours passés à son contact nous ont donné envie d’y retourner très vite, malgré ce sable fin qui s’insinue partout, cette chaleur étouffante le jour, ce froid la nuit et ces scorpions qui menacent. Nous n’oublierons pas de sitôt le regard de ces enfants berbères croisés dans les Ksour, y compris celui de ces jumeaux  qui nous ont offert le thé et l’unique  petite pêche sortie d’une de leurs poches… Celui de ce gardien du port d’El Ataya sur l’île de Kerkennah qui a fermé son bureau et a tenu à nous expliquer son métier, les spécificités de cette région etc… La chaleur de ces gens qui n’ont rien mais vous accueillent, vous sourient et vous ouvrent leur cœur est une véritable richesse que nous avons redécouverte avec beaucoup de bonheur.
                                                   Fin    (provisoire donc !)
